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NECROLOGIE 

 

Ce lundi 4 juillet 2005, Michelle Pasquasy, de Ferrières, et Jeannine et François 

Pasquasy, de Ninane, accomplissaient le triste devoir de représenter la famille Pas-

quasy aux obsèques d’un membre de notre association,  

Monsieur Urbain BONFOND 

décédé dans son village natal de Ville MY le 1er juillet 2005. 

 

Né à My le 21 août 1926, Urbain BONFOND était le fils d’Esther Pasquasy (1889-

1967) et de Joseph Bonfond (1895-1930) (Le Livre des Pasquasy, pp.261 à 264) 

 

A son épouse, Madame Simone Henry, 

à ses fils et leurs épouses : 

 Monsieur et Madame Jean-Marie Bonfond-Maloir 

 Monsieur et Madame Joseph Bonfond-Troisier 

 Monsieur et Madame Michel Bonfond-Hamal 

 Monsieur et Madame Jacky Bonfond-Leclercq 

   tous membres de notre Association familiale 

à ses petits-enfants, 

nous exprimons nos plus sincères condoléances. 
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LES PASQUE DE LANTIN AU XVe SIECLE 
 

J’ai eu l’occasion, dans notre dernier bulletin, d’évoquer les Pasque de Lantin en 

soulignant une «  coïncidence inattendue « , à savoir le fait qu’un membre de cette 

famille, Gérard Pasque, fut le successeur de «  notre «  Jean-François Pasquasy, 

curé de Milmort, y décédé en 1768. 

Il est largement question, dans Le Livre des Pasquasy (pp.48 à 53 et 77 à 88), de 

cette famille Pasqua dont une branche prendra le même nom que nous et donnera à 

Liège un « sous mayeur », Jacques Paschasi (1637-1693). 

 

Je voudrais aujourd’hui emmener au XVe siècle le(s) plus courageux d’entre vous, 

à savoir ceux (ou celui, ou celle) qui ont (a) le courage de me suivre … . Je vous 

fait  donc part de quelques récentes découvertes. 

 

Le dernier jour de février de l’an 1441…(cela ne date pas d’hier !) sont enregistrés 

devant les échevins de Liège «  le testament et volonté dernière de Johan Paske de 

Lantin ». Il est à cette date décédé. L’acte, que nous pourrions reproduire dans ces 

pages, nous apprend que son épouse s’appelle Isabeau et qu’il a, au moins, trois 

enfants : Johan, Catherine, épouse de Simon de Voroux, et Ydelette, épouse de 

Henri Babeit1. 

 

Le testament de Henri Bertrand, de Vottem, commissaire de la Cité de Liège, daté 

du 26 septembre 1485, mentionne sa première épouse, Isabeal, et la sœur de celle-

ci, Ydelette, plus que probablement filles du Jehan Pasque de Lantin cité ci-dessus, 

d’autant plus que notre commissaire est cité en 1448 comme beau-frère d’un Jean 

(Johan) Pasque de Lantin2.  Ouvrons ici une parenthèse et rejoignons la grande 

Histoire pour signaler que, en 1469, Henri Bertrand de Vottem obtint l’indulgence 

d’une réduction d’amende parce qu’il n’était pas à Liège durant le siège de Charles 

le Téméraire (en 1468, voir l’épopée des « 600 » franchimontois) 

 

Une troisième mention des Pasque de Lantin vivant au XVe siècle apparaît dans les 

convenances matrimoniales relatives à l’union entre « Gielet fils Johan Paske de 

Lantins (sic) d’une part et damoiselle Agnes fille quy fut Bald le Canone » de Mil-

mort. L’acte3 est enregistré le 12 janvier 1440. On notera le prénom Gille (ou Gie-

let), que nous retrouvons chez les Paschasi de Lantin au XVIIe siècle.  

 
1 AEL, Convenances et testaments, reg. 7, F° 71 
2 S. de Moffarts d’Houchenée, Les commissaires de la Cité de Liège, t.1, Société 

des Bibliophiles liégeois, 2005, pp.102 et 103. 
3 AEL, Convenances et testaments, reg. 5 f°252 



 3 

Je note enfin l’épitaphe de « honest parsones (sic) Johan Pasque de Lantin qui 

trespassat le XII de marce XVc XLIII et Agnes son espeuze en l’an XVc et 

XLVII… »4 

La pierre tombale sur laquelle est gravé ce texte se trouve dans la chapelle Saint-

Pierre de Hombroux (Alleur). Elle se rapporte à des événements datant de 1543 et 

1547 mais à des personnages très probablement nés au XVe siècle, d’autant plus 

que leurs fils Raddou de Hombroux fut inhumé dans la même sépulture avec son 

épouse Marie de Villers. 

 

       François Pasquasy 

 

 

 

A PROPOS DE … 
 

Dans le bulletin précédent (n°28) et dans l’article ci-dessus, François Pasquasy 

nous parle de Lantin, de Milmort, villages de la province de Liège. Le premier est 

bien connu pour sa célèbre prison. Pourtant, il doit y avoir d’autres choses intéres-

santes dans ces villages de notre belle province. 

 

J’ai donc cherché où je pouvais trouver des informations concernant ces localités. 

J’ai ouvert le Dictionnaire Historique et Géographique des Communes Belges, de 

Eugène DE SEYN. Ce n’est pas un ouvrage tout nouveau puisqu’il s’agit de la 

troisième édition qui a été publiée après 1947, cependant il reste utile pour 

l’histoire du village ou de la commune. 

 

Ainsi, pour LANTIN, on peut lire : 

L’église, de style Renaissance, renferme le tombeau du Marquis de Féne-

lon qui mourut à Lantin trois jours après la bataille de Rocour (1746) ; il 

était neveu du célèbre archevêque de Cambrai et général sous Louis XV. Il 

avait été blessé mortellement à Voroux-les-Liège.  

L’édifice a été assez endommagé le 14 août 1914, par les canons alle-

mands et ceux du fort. 

La seigneurie de Lantin appartenait au chapitre de Saint-Lambert, de 

Liège. Chose singulière : Lantin dépendait primitivement du domaine de 

Jupille et ressortissait à la cour de justice de cet endroit.  

Sous le règne d’Adolphe de Lamarck, les communes liégeoises révoltées 

incendièrent Lantin. En 1468, les Liégeois s’étant mis à la poursuite d’un 

corps de cavalerie bourguignonne, furent mis en pleine déroute à Lantin et 

perdirent plus de mille hommes. Environ 500 des leurs cherchèrent refuge 

 
4 H. Kockerols, Monuments funéraires en pays mosan : arrondissement de Liège, 

Fleurus 2005 p.247 
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dans l’église et la tour de Lantin. Les Bourguignons y mirent le feu et les 

Liégeois périrent tous dans les flammes. 

Sur son territoire se trouve le petit fort de Lantin qui fait partie du système 

de défensif de la Meuse. 

En 1712, il y avait à Lantin 40 ménages et 152 communiants. 

La population en 1816 était de 386 habitants et en 1938 de 338 habitants. 

 

Quant à MILMORT le même ouvrage précise : 

Le seuil de l’église est à 154 mètres d’altitude ; le sol est uni, argileux et 

mêlé de silex. On y pratique l’agriculture, il y a un charbonnage, on y pra-

tique l’armurerie et la serrurerie. Au moment de la rédaction de l’ouvrage 

on compte 1.786 habitants. 

L’église date du XIV è siècle. Le village fut dévasté et incendié en 1347, 

par Renaud d’Argenteau, burgrave de Limbourg, à qui les Fauquemontois 

prêtèrent leur concours pou cette belle équipée, que rien de sérieux ne jus-

tifiait 

Au-delà de Milmort on voit, à droite, des monticules de gravier, déposés à 

ces hauteurs par les flots impétueux de la Meuse, à l’époque préhistorique 

où le niveau du fleuve s’élevait jusqu’au plateau de la Hesbaye. 

La seigneurie de Milmort appartenait au chapitre de la cathédrale Saint-

Lambert, de Liège, qui y possédait une cour de justice 

En 1712, on y comptait 80 familles et 300 communiants. 

La population était de 552 habitants en 1816 et de 1.636 habitants en 1938 

 

 

 

LA PROCHAINE REUNION DU COMITE  

aura lieu le 9 octobre 2005. L’ordre du jour sera essentiellement consacré à la pré-

paration du 10ème anniversaire de notre association.  

Pour cette occasion, une mise à jour du Livre des Pasquasy sera réalisée.  

Si des événements tels que  décès, mariages, naissances, noces d’or (et plus) se sont 

déroulés dans votre «  branche ou rameau «, il serait utile de le faire savoir. 

N’oubliez pas non plus l’appel lancé par François Pasquasy, notre président, dans 

le n° 17 de septembre 2002 sous le titre « Honneur aux Dames » Il indiquait quel 

était le projet du Comité : « …rédiger et mettre à disposition de nos membres un 

complément au Livre des Pasquasy, consacré aux descendant€s des Pasquasy par 

les femmes » 

 


